
apoléon et aN   L    aixP  par le mariage   



Au début de l’année 1810, le mariage religieux entre Napoléon Ier et Joséphine
de Beauharnais est annulé. Napoléon peut donc chercher plus officiellement celle
qui doit lui donner un héritier. Si l’empereur souhaite un héritier, il veut aussi par un
mariage confirmer sa domination de l’Europe et l’alliance avec les grandes familles
régnantes  européennes  est  donc  recherchée  (Saxe,  Russie  et  Autriche).  Les
négociations  aboutissent  au  choix  de  Marie-Louise,  la  fille  aînée  de  l’empereur
François Ier d’Autriche, qui vient de signer en 1809 une paix humiliante à Vienne.

Ce mariage permet pourtant de confirmer une paix, certes très temporaire à
l’échelle européenne. Dans le document que nous présentons le mot « paix » n’est
pas écrit, même si l’ensemble du récit de la « fête qui a été célébrée dans la ville de
Montauban le 22 avril 1810 à l’occasion du mariage de sa Majesté l’Empereur et Roi
avec l’archiduchesse Marie-Louise d’Autriche » cherche à mettre en valeur l’entente
entre les habitants de Montauban, donc l’idée d’une paix civile et intérieure. Le texte
nous présente des Montalbanais animés par « une joie vive et pure » dont le « cœur
sensible aux bienfaits du monarque s’est ouvert aux espérances les plus flatteuses
de Bonheur et de prospérité ». Les autorités préfectorales qui rédigent ce précis (le
texte est conservé dans le fond de la préfecture sous la cote 1M292) soulignent les
plaisirs  dont peut profiter  un peuple en paix :  festins,  chants et danses auraient
animés  l’ensemble  de  la  ville.  Les  « bienfaits »  de  Napoléon  ne  s’adressent
néanmoins pas à n’importe qui. En effet, le mariage de l’Empereur doit être célébré
partout en France par d’autres mariages. Les épouses des heureux mariés choisis
seront  « dotées ».  Il  s’agit  donc  de  privilégier  financièrement  les  plus  fidèles  au
régime : les militaires. Ainsi, la paix doit se construire avec l’aide de ceux qui ont
permis à Napoléon de dominer l’Europe.




